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« La marche est la ligne de base 
du mouvement »
Entretien avec Anne Teresa De Keersmaeker

Cette création s’appuie sur l’imaginaire, les 
mélodies, les rythmes de la musique blues. D’où 
vient le titre, EXIT ABOVE, et quelles ramifications 
de sens porte-t-il ?
C’est une didascalie que l’on retrouve dans La Tempête 
de Shakespeare. Dans les indications de régie, on 
peut trouver « sortie par la gauche », « sortie par la 
droite », « sortie par le fond », et « sortie par le haut », 
ce qui indique qu’il devait y avoir une machinerie pour 
faire sortir les comédiens par le haut. Le sous-titre est 
« d’après la tempête ». En flamand, « naar de storm », 
ce qui peut vouloir dire « d’après la tempête » ou 
« vers la tempête ». Dans cette pièce, il y a une trame 
sous-jacente issue de La Tempête de Shakespeare, 
qui se marie à la trame principale, constituée d’un 
travail sur le blues – en tant qu’origine de la musique 
pop. Plus spécifiquement, je me suis intéressée à la 
figure de Robert Johnson et à son titre, Walking Blues.

Est-ce la proximité entre Walking Blues et votre 
principe chorégraphique, « my walking is my 
dancing » qui a produit l’étincelle de cette pièce ? 
Au départ, je voulais travailler sur le groupe ABBA, 
en tant que quintessence de la musique pop. N’ayant 
pas eu les droits pour ABBA, j’ai commencé à faire 
des recherches sur les origines de la musique 
pop, en essayant de comprendre ses racines. Ces 
recherches m’ont amenée dans de nombreuses 
directions – jusqu’au blues. Beaucoup d’éléments 
viennent se mêler dans la musique pop : le blues 
et la culture afro-américaine bien sûr, mais aussi 
des influences venant de la musique américaine et 
du jazz – musique étasunienne qui est elle-même 
nourrie par les vagues d’immigrations européennes, 
la musique folk irlandaise, écossaise, toutes ces 
musiques qui font que les gens se rassemblent et 
dansent ensemble, évoquent leurs chagrins, leurs 
souffrances, leurs joies… Cela nous ramène à une 
époque où la musique et les arts en général n’étaient 
pas soumis à la technologie, mais reliés au corps. 
La verticalité de la colonne vertébrale ; marcher 
comme bascule du poids ; le pas juste au bord de la 
chute, de la perte de verticalité. Ou bien accélérer 
jusqu’à décoller, atteindre la verticalité dans les 

airs, en s’envolant. C’est ça, la sortie par le haut. Il 
s’agit de transformer la spirale qui se termine par 
un point de fermeture, pour en faire une spirale qui 
absorbe vers le haut – comme un point de sortie. 
EXIT ABOVE. C’est l’avantage des spirales : elles ne 
s’arrêtent pas. Il y a un point immobile, au centre, 
et je pense que nous sommes à un moment de 
l’histoire humaine proche de la suspension de ce 
point immobile. Heureusement, la spirale de clôture 
est suivie par une spirale d’ouverture. Sans verser 
dans l’ésotérisme, lorsqu’on accélère, on peut avoir la 
sensation d’atteindre ce « moment décisif », ce turning 
point, en particulier si on pense au climat. Peut-être 
que l’aspect le plus important est là : comment allons-
nous survivre, en tant que communauté, sur cette 
planète ?

La pièce comprend de la musique jouée en live, 
des chansons. Est-ce que ces questions sont 
présentes dans les paroles des chansons ?
Oui, il y a beaucoup de chansons qui parlent de 
la marche, mais aussi du déluge, de l’eau et du 
feu. Certains textes sont liés à La Tempête de 
Shakespeare. Et il y a un texte qui s’inspire de ce 
que Walter Benjamin a écrit sur Angelus Novus de 
Paul Klee, dans son texte « Sur le concept d’histoire » : 
« mais du paradis souffle une tempête qui s’est prise 
dans ses ailes, si forte que l’ange ne peut plus les 
refermer ».

Comment en êtes-vous venue à travailler avec la 
chanteuse Meskerem Mees et le musicien Jean-
Marie Aerts pour l’écriture de la musique ? 
Pendant mes recherches sur le blues, j’ai fait du 
rangement dans mes disques vinyles. Et par un 
étrange hasard, je suis retombée sur un disque que 
m’avait offert Jean-Marie Aerts, qui formait avec Arno 
le groupe TC Matic. Dans le disque, qui datait de 
1996, j’ai retrouvé un mot écrit par Jean-Marie, qui me 
proposait de faire de la musique pour moi – avec un 
numéro. Je l’ai appelé, presque 30 ans plus tard, pour 
lui proposer d’écrire une musique avec un hard beat, 
un rythme très prononcé. La musique de Jean-Marie 
donne envie de bouger. Par ailleurs, j’avais envie de 



travailler avec une voix, et j’ai découvert la musique 
de Meskerem Mees, une jeune autrice-compositrice-
interprète flamande d’origine éthiopienne. Enfin, dans 
ce trio musical, il y a Carlos Garbin, un danseur de 
Rosas qui a commencé à jouer de la guitare lorsque 
nous faisions la pièce The Song, il y a une quinzaine 
d’années. Entre temps, il est devenu un grand 
spécialiste du blues. Du coup, j’ai rassemblé ces 
trois individualités, Jean-Marie, Meskerem, et Carlos. 

Est-ce que la danse s’est écrite à partir de la com-
position de la musique ? 
Les matériaux chorégraphiques proviennent de 
différentes sources. Certains proviennent de pratiques 
plus anciennes, que je commence à formaliser petit à 
petit. D’autres matériaux ont été écrits à partir de La 
Tempête de Shakespeare, et enfin il y a des matériaux 
conçus à partir du travail des pieds, des pas, de toutes 
les variations que l’on peut apporter à cette structure 
de base : marcher seul, marcher en groupe, marcher 
en formation militaire ; mais aussi des marches « non 
humaines » : la marche des moutons, des chevaux, 
le vol des oiseaux, les bancs de poissons – toutes 
les façons qu’ont les êtres vivants de se déplacer. La 
marche est la ligne de base du mouvement, la force 
souterraine qui propulse vers l’avant, qui nous fait 
exister comme individu ou comme groupe.

Propos recueillis par Gilles Amalvi

Anne Teresa De Keersmaeker
En 1980, après des études de danse à l’école Mudra 
de Bruxelles, puis à la Tisch School of the Arts de 
New York, Anne Teresa De Keersmaeker crée Asch, 
sa première chorégraphie. Deux ans plus tard, elle 
marque les esprits avec Fase, Four Movements to 
the Music of Steve Reich. En 1983, elle chorégraphie 
Rosas danst Rosas et établit à Bruxelles sa compagnie 
Rosas. À partir de ces œuvres fondatrices, elle conti- 
nue d’explorer les relations entre danse et musique 
et constitue un vaste corpus de spectacles qui se 
confronte aux structures musicales et aux partitions 
de toutes les époques. Sa pratique chorégraphique 
s’appuie sur les principes formels de la géométrie et 
les modèles mathématiques, l’étude du monde natu- 
rel et des structures sociales. En 1995, Anne Teresa 
De Keersmaeker fonde l’école P.A.R.T.S. (Performing 
Arts Research and Training Studios) à Bruxelles en 
association avec La Monnaie/De Munt. Fréquem-
ment invitée au Festival d’Automne, elle y a présenté 
ses spectacles à de nombreuses occasions depuis 
1993, notamment en 2018 avec un grand Portrait. 
Le Théâtre de la Ville programme les pièces d’Anne 
Teresa De Keersmaeker depuis 1985. 
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